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«Un nain nommé Longuet»

Tout le monde sait, y compris en France,
le pays du mot de Cambronne, que la plu-
part d’entre eux, à qui on a enseigné, à
l’ENA, les classiques du parfait gentleman
en politique, usent et mésusent, à propos de
tout et de rien, du langage le plus ordurier
qui soit, ramassé sur les comptoirs de bar
de la mafia niçoise et corse, chez les amis
d’Estrosi, de Brice Hortefeux et de Pasqua.
Nous n’avons pas besoin de rappeler ici,
dans quelles circonstances, les fameux
«n’ayez crainte, madame, nous les nettoie-
rons, tous, au karcher» et «casse-toi pauv’
con» sont entrés, en fanfare, dans le dic-
tionnaire de la politique, dite autrement.
L’exemple venant d’en haut, comment vou-
lez-vous que l’intendance ne suive pas et
que , sur les traces de l’ancien plus haut
magistrat de l’Etat, n’importe quel vague-
mestre, ayant détenu un maroquin, n’aille
pas, lui aussi, de sa petite tirade, empruntée
au verlan, le plus cru, du Bois de Boulogne
? L’opinion française, dans ses segments
les plus malsains, en particulier ceux liés à
la droite de la droite et au Front National, se
reconnaît, pour l’essentiel, dans les rodo-
montades de ces nervis aux pieds d’éponge.

C’est pourquoi, ils redoublent de férocité, en
ces temps de crise économique et sociale,
d’islamophobie, de délit de faciès et de
«pain au chocolat» et surtout lorsqu’il s’agit
de traiter de l’Algérie, cette arête qui leur est
restée en travers de la gorge, depuis 1962.
Et lorsqu’ils sont à  bout d’arguments – ce
qui est malencontreux pour un politicien
dont le métier est d’en trouver, obligatoire-
ment, même fallacieux – ils passent du ciné-
ma parlant au cinéma muet, avec des
gestes appris dans les boudoirs de Madame
Claude.

Lorsque j’ai vu cette séquence jouée, sur
LCP, par un second rôle de comédie de bou-
levard, je n’ai pu m’empêcher de me rappe-
ler le refrain du grand Brel qui martelait :
«Les bourgeois, c’est comme les cochons,
plus ils sont vieux plus ils deviennent
cons…». Et ça vient nous rabacher le dis-
cours servi à la sauce de «Ya bon banania
!» sur les bonnes manières et les bienfaits
de la civilisation que la colonisation nous
aurait laissés en héritage. Après cela, ne
venez pas demander aux Algériens, pour
apostropher ce genre d’énergumènes, de
mettre des gants et d’aller puiser leurs
réparties dans le lexique des mots en rond
de Vauvenargues ou de Ronsard. Au
contraire, et à l’allure où vont les choses, ils
ne sont pas loin de penser qu’il y a des
coups d’éventail qui se perdent, bêtement,
dans la nature. En vérité, ce Longuet, un
délinquant de droit commun, récidiviste, qui
a rejoint, dès l’université, les escouades fas-
cistes des barbouzes, exécuteurs des
basses besognes et reconverti, par la suite,
à la Chiraquie, en compagnie de la bande à
Léo, appartient à la race des lâches qui ne
manifestent leur hostilité qu’à distance. Il me
rappelle les petites frappes de l’OAS qui ne
s’en prenaient, les derniers mois de la guer-
re, qu’aux victimes algériennes isolées, les
femmes de ménage et les garçons de café,

travaillant, tôt le matin, dans les quartiers
européens, mais qui détalaient, comme des
lapins, sous les tirs des commandos du
FLN-ALN, en criant «Maman ! Maman !».

Ceci dit, et au-delà de la forme choisie
par ce sous-fifre des Américains en Afgha-
nistan et en Libye, pour exprimer sa haine
de l’Algérie, ce qu’on doit en retenir —
quand au fond — c’est que le problème de
mémoire qui détermine les relations entre
l’Algérie et la France demeure entier et que
l’Etat français, dans ses strates décision-
nelles, détentrices du pouvoir réel, reste très
réticent et, même, opposé à une reconnais-
sance des crimes que ses gouvernements
colonialistes ont commis contre notre pays,
malgré le petit pas — partiel et, quelque
part, ségrégationniste — effectué par le pré-
sident François Hollande qui semble tenir
compte des pesanteurs de cet état d’esprit,

prisonnier qu’il est d’un fantasme collectif
qui illusionne la France. Une France qui
continue de croire qu’elle est, toujours, à la
tête de son ancien Empire colonial et qu’elle
peut l’activer à sa guise, en fonction de ses
intérêts, ne songeant pas, un seul instant,
qu’elle se trompe d’époque, s’arrogeant, de
façon factice, le pouvoir de donner des
leçons, comme dans le discours de Dakar, à
des peuples restés, selon elle, en dehors de
l’Histoire, même si cela a été, dernièrement,
corrigé, du bout des lèvres, à Kinshasa. Arti-
ficiellement gonflée par le rôle de supplétif
que les Etats-Unis semblent lui reconnaître,
à leur traîne, elle peine à prendre la mesure
du monde que de nouvelles puissances
s’apprêtent à gouverner.

Pas plus qu’elle ne veut admettre que
l’ère des «il faut» de Mitterrand et de Kouch-
ner est révolue et que l’Algérie est devenue
une puissance de près de 40 millions d’ha-
bitants qui a son mot à dire, peu encline à
s’embarquer dans n’importe quelle relation
pérenne, sans poser ses conditions qui relè-
vent de la morale, de la dignité et des droits
humains liés à l’Histoire. Une perspective
qui n’a pas l’heur de plaire, aussi, à Collard,
la doublure, le nouveau Tixier-Vignancourt,
entré au Parlement, en entretenant, auprès
des nostalgiques, la flamme de «l’Algérie
française», abondamment illustrée, en ce
cinquantenaire de l’Indépendance, par «des
œuvres d’art» commises par les cinéastes
et les historiens idéologues français, avec
l’assistance active de certains de nos «intel-
lectuels».

Et c’est là où le bât blesse, car si on doit,
finalement, s’en prendre à quelqu’un, c’est
bien à ceux qui développent, chez nous, des
positions ambiguës, qui observent un silen-
ce gêné ou complice sur des questions de
principe et qui apportent, de ce fait, de l’eau
au moulin de ces Janus de droite qui tien-
nent, tantôt, le devant de la vitrine, tantôt, le
fond de l’arrière-boutique, un peu à la façon
de ce triste sire de Longuet, un manchot qui
rêve d’avoir du jarret et qui se plante comme
un pied. Heureusement qu’il y a, encore, des
hommes, dans notre pays, pour lui remonter
les bretelles ! Ça lui apprendra à jouer au
mime Marceau !

B. M.

Il faut avoir été taillé dans
l’étoffe des fleurs bleues des
romans de la Comtesse de
Ségur ou dans celle de la pire
espèce des imbéciles heureux
pour croire, un seul instant, que
les politiciens français, toutes
tendances confondues, sortent
d’un cloître de vierges ayant
prononcé leur vœu de chasteté,
la langue trempée dans le voca-
bulaire châtié d’Ignace de Loyo-
la ou de St Thomas d’Aquin.
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Importante société internationale spécialisée dans la certi-
fication d’entreprises, l’inspection industrielle de process,
énergétique immobilière et infrastructures, commerce
international, environnement, santé, qualité, responsabili-
té sociale.

Recherche pour son bureau d’Alger

Un directeur commercial national, ayant une 
expérience professionnelle dans le domaine 
prouvée.

Les candidats intéressés devront nous envoyer leur CV et
la lettre de motivation à l’adresse mail suivante :

recrutementdzcontact@gmail.com
ALLPUB/B1

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DE L’HABITAT ET DE L’URBANISME
OFFICE DE PROMOTION ET DE GESTION IMMOBILIERE

DE TIARET
NUMERO D’IDENTIFICATION FISCALE (NIF) :

099914042224207

AVIS D’INFRUCTUOSITE DE L’AVIS
DE CONCOURS NATIONAL

D’ARCHITECTURE N°27/2012

Conformément aux dispositions des articles 44 et

114 du décret présidentiel n°10/236 du 07/10/2010

modifié et complété, portant réglementation des

marchés publics, l’Office de Promotion et de Gestion

Immobilière de Tiaret déclare que l’avis de concours

d’architecture n°27/2012 portant sur l’étude et suivi

de la réalisation des travaux des 200 Logements Pro-

motionnels Aidés y compris l’aménagement extérieur

et VRD à Tiaret est infructueux, et ce, pour le motif

suivant : un seul pli déposé.

Directeur Général
Anep n° 946 694 - Le Soir d’Algérie du 05/11/2012

Particulier vend
Un appartement F2 refait

à neuf, situé à Koléa,
prix raisonnable

w. de Tipaza
Tél. : (0561) 60 61 39.

Nous avons appris avec
une immense douleur, la
disparition tragique de
notre cher voisin le
19/10/2012,

CHIBANE Ahmed
à l’âge de 73 ans père

exemplaire, voisin très
respecté.

La famille MIRI présente ses sincères
condoléances à sa femme et ses enfants ainsi
qu’à toute sa famille d’Alger et de Kabylie et
les assure en cette pénible circonstance de sa
profonde sympathie et de sa compassion.

Puisse Dieu le Tout-Puissant lui accorder
Sa Sainte Miséricorde et l'accueillir en Son
Vaste Paradis. 

A Lui nous appartenons et à Lui nous
retournons.

CONDOLÉANCES


